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, ks Mi£-

& curkufes', 44^
ïionnaîres vivent très-pauvrement, 8g,

ne fe fervent que des étoffes les plus

communes. Ils vont à pied , lorfqu'ils

parcourent les villages en faifant leurs

Miffions. Quelques-uns même marchent
à pied dans les villes en diverfes occa-

iions; ce qui peut avoir fes dangers pour
la Religion; car outre les railleries & les

paroles de mépris qu'ils s'attirent , & qui

affurément ne difpofent pas les Chinois

à les écouter , ils doivent fe fouvenir

que les Miflionnaires ne font que tolérés

à la Chine , & qu'il ne faut s'y montrer
que rarement en public, de peur que les

Mandarins choqués de les voir en (i grand
nombre , ou même de les voir fouvent,
ne fe mettent dans l'efprit qu'ils font

trop hardis , & qu'il faut en avertir là

Cour. Cette confidération oblige les Mif-

iionnaires à prendre de grandes précau-
tions , & à garder beaucoup de mefures;

J'avouerai, (i l'on veut , que ce ne fercit

pas tout-à-fait la même chofe , fi quel-

qu'un avoit reçu de Dieu le don de
faire des miracles comme les Apôtres ,

& comme faint François Xavier. Un
Miflionnaire revêtu de ce pouvoir , iroit

à pied le bourdon à la main, avec tel

habit qu'il voiidroit, par toutes les villes

de la Chine» Les peuples attirés par Iç
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